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 …ou en trois ! De toute façon ne parlons même pas de mots, car, face à l’ampleur du sujet, tout n’est encore chez moi que balbutiements. Je me rassure en pensant que mes areu, areu  sont cri primal. Très primal, mais primal ! Et si je tente quelque humour, c’est pour exorciser une des constantes de ma lecture des commentaires de Taimni sur Patanjali, un sentiment de presque comprendre intellectuellement tout en ne comprenant rien dans le fonds qui     s’accompagne souvent d’une sensation d’impuissance face à l’ampleur du sujet. Mais, s’il m’enlise parfois dans une paresse proche de la déprime, c’est que j’oublie que le chemin des cent mille pas commence avec le premier ; et que celui-là je peux le faire. Et c’est celui-là, et le suivant, et le suivant qui éveillent en moi  un intérêt extrêmement vif, parce que nourri d’intuition-certitude-espoir (dans n’importe quel ordre) : il y a une Vérité et elle est à ma portée si je m’en donne les moyens ; qui concernent plus l’art de vivre que la connaissance intellectuelle (pourtant indispensable à bonne dose).
Pour l’heure, dans mon errance, voici mes CERTITUDES-INTUITIONS-ESPOIRS. Offerts par la vie et mis en évidence par la pratique du yoga de Patanjali (et du bouddhisme, que je vis comme extrêmement semblable, bien qu’il n’englobe pas la notion de dieu).

IL Y A SOUFFRANCE
Souffrance évidente: nul n’échappe à la naissance, à la mort, à la maladie, à la vieillesse, à la séparation d’être chers, à la perte de possessions matérielles, etc.

Et souffrance plus subtile, la « souffrance du plaisir » : cette frustration dans la quête d’un bonheur toujours fuyant. Bien sûr la vie est magnifique ; bien sûr elle m’offre des moments magiques ; mais elle me ramène constamment vers ce vide existentiel que notre civilisation de consommation tente vainement de combler.

C’est cela, pour moi, la souffrance ; le caractère insatisfaisant de l’existence conditionnée qui comporte fatalement une part d’expériences pénibles et ne permet qu’un bonheur fugace. (C’est peut-être cela qu’exprime le sutra 5/I « Les modifications du mental sont pénibles ou non-pénibles »).

Comprendre, cette réalité profondément m’est déjà une grande consolation, tant il est vrai que la vérité peut souvent paraître cruelle, mais n’est jamais aussi douloureuse que l’illusion. Se pose alors l’interrogation fondamentale: 

EST-CE INEXORABLE ? La souffrance est-elle incontournable, le bonheur impossible ?

C’est avec cette question que j’interroge le yoga ; c’est à cette question que répond pour moi Patanjali ; et de manière si exhaustive que je n’éprouve que peu le besoin de consulter d’autres ouvrages sur la philosophie du yoga, pourtant très éclairants

SA REPONSE EST : NON, la souffrance n’est pas inexorable ; OUI, le bonheur véritable est à portée. Et tout de suite. Ici et maintenant. Si ce n’est pas encore le bonheur ultime et sans rechute, c’est, pas à pas, beaucoup de joies et quelques fulgurances. C’est magnifique. Et c’est, je crois, le message de tous les chemins authentiques, de tous les grands courants spirituels.
· Patanjali nous donne les causes de la souffrance : l’ignorance, conduisant à l’illusion de l’ego, source de l’aversion et du désir, aboutissant eux-même à l’attachement compulsif à la vie ou à la peur de la mort (les cinq afflictions ou kleshas). 

· Il nous dit que ces causes peuvent être éradiquées par la pratique du yoga qu’il définit comme « LA CESSATION DES VAGUES OU DES MODIFICATIONS DU MENTAL » (connaissance juste, connaissance fausse, imagination, sommeil, mémoire). « Yogash chitta vritti nirodhah”. Purification du mental. Illumination. Libération de la souffrance .Union au Tout, complétude.

· Il nous donne enfin les moyens, ou le chemin du yoga. EN TENTANT DE LE SUIVRE, JE M’ELOIGNE DE LA SOUFFRANCE ET MARCHE VERS LE BONHEUR. C’EST UNE CHANCE UNIQUE D’ETRE ORIENTE QUAND TANT DE GENS SONT DESEMPARES: CHAQUE PAS EST IMMEDIATEMENT POSITIF –PEU OU PROU.
Voici les MOYENS qui me parlent, qui m’inspirent, qui donnent un sens, une direction à ma vie :

LES MOYENS SONT … nombreux et autrement plus vastes et profonds que ne le laisse pressentir leur énumération. Je ne mentionne ici que ceux qui me concernent. Certains figurent déjà au premier chapitre, samadhi pada, qui, bien que s’adressant aux êtres évolués pour lesquels la notion de samadhi fait sens, vaut tout de même la peine d’être étudié par les néophytes aussi, en tant que générateur d’intuitions.

Il y a  les attitudes justes, reflétant un esprit proprement yoguique :

-la pratique persistante et le non-attachement (12/I et suivants)

-la  foi, la volonté, la capacité de tirer les leçons de ses expériences et un esprit constamment tourné vers l’essentiel (20/I)

-le désir ardent de parvenir au but (21/I)

-l’intensité des moyens adoptés (22/I)

-l’abandon à dieu (déjà ! -23/I et suivants)

Il y a les moyens pour éliminer les neuf obstacles

 Qui sont maladie, langueur, doute, négligence, paresse, esprit mondain, illusion, oubli, instabilité –30/I et suivants- obstacles entraînant  souffrance, désespoir, nervosité et respiration pénible. 

Ces moyens là aussi doivent être compris dans une vision yoguique, plus profonde que la vision ordinaire ; parmi eux :

-Pratique constante d’un seul principe jusqu’à sa réalisation

-Meta (amitié sans condition et offerte à tous), karuna (compassion), mudita (joie partagée) et upeksha (sérénité)

-Contrôle de la respiration

-Intériorisation

-Inspiration puisée dans l’exemple ou la fréquentation de sages

Il y a le Kriya-yoga (1/II)

-Tapas (et si je traduisais pour une fois par austérité, ne trouvant plus ce terme si… austère, mais puissant et n’excluant nullement la joie : « La discipline rend libre »).

-Svadhyaya (l’étude de soi à l’aide des textes de sagesse de toute tradition).

-Ishvara pranidhana (l’abandon à Dieu)

L’importance du kriya-yoga m’apparaît toujours plus ; d’une part ces trois volets sont repris dans les Niyamas alors que Patanjali ne se répète guère, l’abandon à dieu étant même déjà mentionné dans samadhi pada (22 à 29/I) ; d’autre part sa pratique vise l’essentiel: l’atténuation des kleshas (les cinq afflictions) et l’obtention de samadhi.

Il y a enfin et surtout l’Ashtangayoga (29/II), 

les huit étapes, ou piliers du yoga tels que décrits dans les deuxième (sadhana pada) et troisième chapitre (vibhuti pada), ce dernier exposant également les pouvoirs offerts par la pratique, tout en nous incitant à ne pas nous y perdre, au risque de retomber, mais à les employer pour nous rendre plus percutants -un aspect du yoga que je n’expérimente pas, ou si, si peu, mais qui m’inspire passablement et fait partie de mes espoirs (intuitions, etc.). 

Je peux dire que ces huit étapes parfument toutes ma pratique. Et si l’essentiel de celle-ci est consacrée formellement à asana, ce n’est pourtant pas cet aspect qui m’inspire le plus. Pranayama,  retrait des sens, concentration, méditation et même samadhi (sous forme de rares éclairs d’absorption) m’entraînent bien plus loin, mais… Mais sans doute ne suis-je pas encore prêt à y consacrer plus de temps, bien que j’y aspire : je ne peux pas aller plus vite que mon pas. Alors j’orne et nourris des étapes plus avancées ma pratique d’asana.

En fait, ce qui occupe actuellement le plus mon esprit sont le Kriya-Yoga, parallèlement aux yamas et nyamas. J’en suis donc à la pose des fondations. Et pour construire sur le roc, je trouve une grande aide dans les sutras 33 et 34/II qui préconisent, lorsque le mental est troublé par des pensées, tendances ou émotions indésirables, de méditer, réfléchir sur leur contraire ».

« Nous sommes des mendiants assis sur une mine d’or », a dit La Mère d’Auroville. Descendons dans la mine, devenons les gueules d’or du bonheur ! Et la vie sera plus riche. Elle est dans nos mains.

Descendons maintenant, car  nous avons les outils et il serait dommage de les laisser rouiller sachant que  « La souffrance non encore advenue peut et doit être évitée » (16 / II). 

Descendons, il y a satisfaction immédiate dans cette entreprise là. Du bonheur des premières recherches, vivifiant la routine quotidienne, à la découverte des premières pépites, peut-être (sûrement nous dit Patanjali) trouverons-nous l’ultime trésor : la Paix, la Joie, l’Harmonie véritables, l’union au Tout, Yoga, le retour aux sources, Samadhi, dont les étapes nous sont exposées au quatrième chapitre, kaivalya pada.

 Même si la plupart des sutras exposés dans ce dernier chapitre peuvent paraître particulièrement touffus, pour ne pas dire inextricables, au profane que je suis, ils titillent pourtant mon intuition de la vérité, soutiennent mes espérances et confirment ma confiance, à chaque pas fortifiée, que le chemin est bon.

C’EST POURQUOI  PATANJALI  EST DEVENU MON GUIDE








